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Editorial                 Geneviève et Claude VIAL 

Le dernier édito, en Décembre, s'appelait 
« Nous tournons une page du livre », et 
nous voici confrontés au Covid-19. 

Le monde s'est mis à l'arrêt : protéger des 
vies, bouleverser les libertés individuelles, 
provoquer une crise économique, prendre 
conscience de la fragilité de nos modèles de 
société, de notre dépendance industrielle, 
intégrer les limites de la science, de la 
médecine....

« Cette crise nous pousse à nous 
interroger sur notre mode de vie, sur 
nos vrais besoins masqués dans les 
aliénations du quotidien » Edgar Morin

Pour notre association aussi, arrêt 
sur image ; pas d'assemblée générale, 
nous sommes privés de ce week-end de 
rencontres, de réflexion d'échanges si 
précieux, privés de cette transition vers la 
nouvelle équipe, qui s'en trouve différée.

Nos manifestations, si importantes pour 
la vie collective, la convivialité, et bien 

sûr pour les finances, ont été annulées. 
L'impact financier risque d'être important.

Pour autant, nos projets doivent être 
poursuivis, la vie des enfants, des jeunes 
n'attend pas, notre aide est indispensable. 
Nos engagements de cette année sont 
identiques à ceux de 2019, nous devrions 
être déficitaires.
Nous espérons que, grâce à votre générosité, 
l'argent perdu dans les manifestations 
annulées se transformera en don.                       

« C’est aussi l’occasion de prendre 
durablement conscience de ces vérités 
humaines que nous connaissons tous, 
mais qui sont refoulées dans notre 
subconscient : que l’amour, l’amitié, la 
communion, la solidarité sont ce qui fait 
la qualité de la vie ». Edgar Morin

Partout où nous agissons, les jeunes, les 
enfants ont besoin de vous ; vous trouverez 
dans ces pages des nouvelles de leurs vies, 
leur monde est le nôtre, nous n'avons 
qu'une terre.

Amour, amitié, partage, solidarité, pensez 
à eux,… pensez aux enfants avant tout, ils 
ont besoin de votre aide. 

Une parenthèse ? Un moment suspendu....?

ETHIOPIE     Geneviève VIAL

Situation début avril 
*Les achats de matériel (javel, savons, 
paracétamol...) ont été faits.
*Les enfants ne vont plus à l'école, ils sont 
confinés.
*L'orphelinat est réorganisé et les secteurs 
sont bien séparés.
*Aussi, les 90 enfants qui vivent au sein de 
l'orphelinat ne peuvent entrer en contact 
avec les enfants qui sont en foster family 

Nouvelles de Burayou
L'équipe en France des Enfants du 
Toukoul est restée en lien régulièrement 
avec l'orphelinat de Burayou pendant 
la pandémie. Suite aux mesures de 
confinement en France,   elle a adressé des 
conseils au directeur pour que le Centre 
se prépare à cette menace  et anticipe les 
difficultés en lien avec la prise en charge 
des enfants et le Covid 19.
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Editorial                 Geneviève et Claude VIAL 

Le personnel et les enfants du VTPC 
restent préoccupés par votre santé et 
nous prions Dieu.
Les informations que nous entendons 
(OMS) sur le monde sont vraiment 
choquantes. le Covid 19 continue 
d'infecter et d'affecter la population 
mondiale.

Ici en Éthiopie, l'affaire semble lente 
mais peut-être inconnue en ce moment. 
Nous suivons strictement les instructions 
données par le ministère de la Santé 
pour assurer la sécurité des enfants et du 
personnel.
Le groupe de travail formé à partir du 
niveau ministériel supérieur jusqu'au 
niveau communautaire travaille en 
permanence sur la sensibilisation et 
la mobilisation des ressources pour 
permettre aux gens de jouer leur rôle.

Au VTPC, nous prenons également des 
mesures préventives telles que suivre 
strictement l'hygiène, limiter les contacts, 
garder une distance physique pendant les 
repas, les activités de plein air ainsi que 
pendant qu'ils sont dans le dortoir. 
Nous avons déplacé tous les garçons plus 
âgés de l'orphelinat dans la grande salle 
pour qu'ils aient de l'espace libre et nous 
avons espacé les lits dans les dortoirs des 
plus jeunes. 
Nous avons totalement bloqué les 
contacts entre les enfants de l'orphelinat 
et ceux du programme d'accueil.
Nous fournissons tout le matériel 
sanitaire nécessaire en temps opportun 
pour les jeunes en familles d'accueil et 
gardons une réserve d'eau suffisante dans 
l'orphelinat pour le nettoyage.
À cette fin, nous avons acheté et installé 
un réservoir d'eau supplémentaire d'une 

capacité de 5 000 litres.
Nous continuons à acheter de l'alcool, 
un désinfectant à utiliser pour la 
désinfection.
Nous avons reçu un don de matériel comme 
de l'alcool, du savon et des masques .
Conformément à votre recommandation, 
nous avons également commencé à 
produire un masque facial destiné à tous 
les enfants.

Message de Tamiru, directeur, du 24 avril

ou en petits logements et qui viennent 
parfois à l'orphelinat..
*Un dortoir a été aménagé si des enfants 
étaient malades.
*Le personnel à risque ( plus âgé ou porteur 
d'une pathologie) est retourné chez lui afin 
d'être protégé.
*Des affiches en anglais et en amharique 

ont été envoyées afin que le staff médical 
puisse former le personnel et les enfants 
aux gestes de prévention.
*Depuis la mi-avril, le port de masque est 
obligatoire en Éthiopie.
Au sein de l'orphelinat nous avons des 
machines à coudre, les couturières font 
habituellement des travaux de couture pour 

les enfants : des draps, de la réparation de 
vêtements...
Nous avons envoyé le patron de masque 
et le guide aux normes AFNOR ( en 
anglais) ainsi qu'un tutoriel  afin que les 
couturières puissent coudre des masques 
pour le personnel et les enfants.

“Tous les enfants sont occupés à suivre 
les programmes éducatifs retransmis à la 
télévision et à la radio par le Ministère de 
l'Education, ils reçoivent aussi leurs devoirs 
par mail.
Durant leurs temps libres, ils font du sport, 
jouent au baby-foot, au tennis de table, ils 
participent aux activités de jardinage et de 
nettoyage.
Les règles d'hygiène en lien avec le Covid 
19 sont appliquées par les enfants et le 
personnel : accès facilités au lavage des 
mains, distance physique...
Le Ministère et le Bureau régional des 
affaires féminines, de la jeunesse et de 
l'enfant organisent un suivi matériel ainsi 
qu'un soutien psychosocial pour les enfants 
de l'orphelinat.
Le directeur de l'orphelinat a obtenu, auprès 
de ces instances, des produits de première 
nécessité : pâtes, riz, farine, savon, papiers 
de toilette, désinfectants.
Le port de masques est toujours obligatoire 
pour tous les déplacements”.

Nouvelles de début juin

La direction de Burayou, les encadrants, 
ont assuré une bonne gestion de cette 
crise pour protéger les jeunes et les 
enfants. Nous avons pu faire totalement 
confiance à l'équipe en place.
Nous ne savons pas ce qu'il adviendra de 
l'épidémie dans les semaines à venir. A 
la mi juin, il était recensé en Ethiopie, 3 

500 cas de Covid et 35 décès confirmés.
Au risque du Coronavirus, s'ajoute un 
risque de famine dans certaines zones de 
l'Ethiopie, Un essaim géant de criquets 
pèlerins ayant fait de très gros dégâts en 
mars...
Notre soutien financier leur est toujours 
aussi nécessaire. 
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Lorsque la crise sanitaire liée au 
coronavirus est devenue une pandémie, 
frappant notamment l’Europe avec une 
violence inattendue, beaucoup se sont 
inquiétés pour le continent africain, car 
il semblait évident que de nombreux pays 
ne seraient pas en mesure de faire face. 
Il fallait prendre au moins trois mesures 
dont on savait qu’elles étaient quasiment 
impossibles à appliquer : fermer les 

frontières, confiner les populations, traiter 
les malades.
Le gouvernement malgache a très tôt fermé 
ses frontières (le fait que Madagascar soit 
une île a joué en sa faveur) et a décidé 
le confinement le 20 mars. Respecter la 
distanciation était illusoire sur les marchés, 
dans les files d’attente pour obtenir du 
riz… Le confinement était aussi quasi 
impossible à respecter pour une majorité 

de la population qui a besoin de son 
salaire journalier pour manger le soir ou le 
lendemain. Enfin peu de malgaches ont les 
moyens d’accéder aux soins hospitaliers.
Les structures que nous soutenons ont 
donc mis en place des dispositions pour 
protéger les enfants ou  soutenir les 
familles démunies.

MADAGASCAR  Marie CHEVRIER

Le centre laïc qui accompagne 50 enfants 
de familles défavorisées a donc fermé le 20 
mars. Ma, le couple de gardiens du terrain 
maraîcher et leurs enfants ont continué à 
s'occuper des cultures et ont distribué des 
légumes à leurs voisins.
Depuis le 22 avril le dé-confinement a 

commencé pour les collégiens et lycéens, 
puis pour les CM2 et le 4 mai pour les 
primaires. Ma a ré ouvert la cantine pour 
offrir un déjeuner aux collégiens du centre.
Elle a organisé une distribution alimentaire 
pour les familles des enfants du centre. 
Chaque famille a reçu 3 kg de riz, 1 kg 

de légumineuses, 1 savon et 2 masques 
lavables par personne. Elle prévoyait de 
renouveler cette aide (alimentation et 
savon) toutes les semaines jusqu'au dé-
confinement total.

Analamahitsy

Akany Avoko

Début mars l'Unicef avait demandé au centre 
s'ils pouvaient fabriquer des cache-bouches 
lavables. La présentation de prototypes 
a nécessité des va-et-vients au siège des 
Nations Unies et cela a alerté Lalasoa sur les 
risques de pandémie à Madagascar. Depuis le 
14 mars (début de la fermeture de certaines 
liaisons aériennes à Madagascar) Lalasoa 
a aidé les bénévoles présents au centre à 
trouver des vols pour regagner leur pays 
ce qui a nécessité des allers et retours à 
l'aéroport d'Ivato et l'affichage des mesures 
de sécurité à l'aéroport a renforcé sa crainte 
pour les enfants. Dès le 15 mars elle a acheté 
du riz pour 4 mois et réussi à acheter des 

réserves de lait en poudre pour 2 mois pour 
les 15 nourrissons présents à AAA.
Depuis le 20 mars, date à laquelle 
le gouvernement malgache a fermé 
complètement ses frontières aériennes, fermé 
les écoles et universités et recommandé 
l'application de mesures barrière, Lalasoa a 
pris la décision de confiner strictement le 
centre Akany Avoko Ambohidratrimo (AAA) 
et le centre Akany Avoko Bavalala (AAB 
centre des garçons). Les 2 centres sont 
confinés jusqu’au 31 juillet.
Le personnel a eu le choix de venir habiter 
dans les deux centres ou de rester chez 
eux (payés). Les centres sont totalement 

clos. Des bidons équipés en urgence de 
robinets ont été installés et des savons mis 
à disposition. Les mesures barrière ont été 
expliquées aux enfants.
Depuis le 4 mai les enfants du primaire ont 
repris les cours à l’école qui est à l’intérieur 
du centre AAA et ils n’accueillent pas d’élèves 
de l’extérieur. Les lycéens et collégiens qui 
ont repris les cours à l’extérieur portent des 
masques et à leur retour ils sont logés dans les 
chambres d’hôtes du centre, ont leur propres 
sanitaires, leurs repas leur sont apportés et 
ils ne côtoient pas les autres enfants. Les 
éducateurs qui étaient restés hors du centre 
ont commencé le 4 mai à relayer ceux qui 
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étaient restés près des enfants, ils se lavent 
les mains, passent pieds et chaussures dans 
des bains d’eau de javel, portent un masque 
fourni par le centre, leurs vêtements, sacs et 
cheveux sont désinfectés par pulvérisation. 
Les nourrices portent des tabliers, masques, 
charlottes, chaussettes et sabots neufs et 
changent de vêtements à leur retour à la 
maison.
La promotion par le président malgache et 
la distribution préventive d’une boisson à 
base d’armoise (Artemisia) a suscité espoir 
et polémique. L’académie de médecine a 
rappelé qu’il ne s’agissait que d’une tisane 
et qu’aucune étude n’avait été menée sur 
ses propriétés dans le cas du cornavirus 
Sars-Cov2.  Actuellement selon les chiffres 
officiels assez peu de cas sont recensés 
à Madagascar (le 28 mai 656 personnes 
contaminées, 500 hospitalisées dont 10 cas 
graves et 2 décès).

Ankerana et le partenariat avec BDH Sup de Coeur

Des étudiants en première année à l’école 
Rennes Business School, membres de 
l’association BDH Sup de Cœur, ont choisi, 
parmi 4 associations, de soutenir les 
actions de EAT et en particulier le projet de 
construction de 2 aqueducs pour compléter 

la construction du barrage / retenue d’eau 
d’Ankerana. Ils ont vendu 2 500 roses pour 
la Saint Valentin et déjà récupéré de quoi 
financer la moitié du projet. Malgré le 
confinement ils n’ont pas abandonné et 
ont mis en place une cagnotte en ligne. 

S’ils peuvent le réaliser ils ont prévu 2 
évènements à l’automne et en fin d’année. 
Le bureau de EAT a décidé de co-financer le 
projet si besoin et de faire l’avance financière 
pour que les travaux soient réalisés après les 
moissons et avant la saison des pluies.

CONGO  Geneviève GERARD

Le Congo n’a pas échappé au virus Covid 
19, et son confinement. Les écoles ont 
également fermé durant plusieurs semaines. 
A l’heure où j’écris ces quelques lignes, le 
pays est en  déconfinement progressif et les 

enfants n’ont pas encore repris le chemin de 
l’école. 
Les écoles n’ont pas suivi les élèves 
contrairement à la  France. On a demandé 
seulement aux plus grands d’aider les plus 

petits. Si les élèves reprennent les cours ce 
ne seront que les classes d’examen.
En espérant que les autres enfants ne 
resteront pas sur le bord du chemin.
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HAITI     FTSL

NOUVELLES DE LA FTSL (Fondation Timoun Se Lespwa)
Par la présente nous tenons à vous envoyer 
nos plus chaleureuses salutations et nos 
plus sincères remerciements pour votre 
support. Nous profitons également pour 
vous dire : « Courage, tenez bon » en ces 
temps si difficiles. 
De notre côté, toute la famille de la FTSL 
se porte bien. Malgré les difficultés nous 
tenons à merveille. Nous n’avons recensé 
aucun cas de maladie du côté des enfants 
et de notre personnel. 
Très vite après l’annonce du « Covid-19 » 
en Haïti, nous avions adopté une série de 
mesures qui a en quelque sorte changé 
notre quotidien. Nous avons installé des 
seaux dans différents espaces de la cour 
pour permettre aux enfants de laver leurs 
mains plus souvent. Nous avons réduit les 
heures de visite dans le but d’empêcher 
autant que possible le contact d’étrangers 
avec les enfants. Nous avons renforcé notre 
trousse de premiers soins en achetant 
du paracétamol et de l’alcool. Et jusqu’à 

maintenant ça va très bien auprès de nous. 
Nous avons entrepris des cours à la maison, 
les enfants s’aident entre eux. Les grands 
assistent les petits dans leurs devoirs et 
leurs leçons. 
Nous continuons d’avoir le support de notre 
aimable personnel qui n’est jamais fatigué 
d’accompagner les enfants.
Actuellement on a recensé près de 840 cas 
de coronavirus en Haïti et le gouvernement 
a prolongé le confinement pour les deux 
prochains mois. Nous sommes obligés de 
renforcer notre vigilance à la FTSL et nous 
espérons une reprise des classes en août 
ou en septembre. Nous souhaitons de tout 
cœur que le monde trouvera très bientôt 
une solution à cette pandémie. 
Pour une fois de plus nous tenons à vous 
remercier pour ce grand support et nous 
espérons prendre vos nouvelles très bientôt. 

La FTSL 

RWANDA     Vincent GODET

Ubumwe Community Center à Gisenyi – la vie des Jeunes adultes 
en situation de handicap.  - Le projet CBL (Community Based Living ) 

Le programme d'autosuffisance alimentaire 
se développe. C'est un gage de réussite pour 
l'avenir afin de ne pas continuer à subir 
l'augmentation des prix. 
Les personnes les plus valides : Monica, 
Oscar, Makoga, Louisa et Sifa en ont la 
responsabilité dans le jardin de la maison qui 

les accueille. La production ne permet pas 
encore de répondre à tous les besoins. Les 
responsables de CBL étudien la possibilité 
de productions plus variées et importantes, 
la volonté est réelle, le financement initial 
reste à trouver...

La devise pourrait être : "Je suis utile, je travaille, j'existe, je suis heureux

La formation dans la maison d'hôtes. 
Un autre volet de l'action devient de plus 
en plus performant. Une des maisons, 
utilisée en partie comme bureau par 
les responsables du CBL, peut accueillir 
également des hôtes. C'est aussi devenu 
un lieu de formation pour les résidents les 
plus habilités : ils apprennent à cuisiner, à 
effectuer des travaux ménagers : acquérir 
des compétences et les utiliser pour de 
l'accueil de visiteurs.

Que de progrès extraordinaires, inenvisageables il y a quelques années lorsqu'ils ont quitté l'orphelinat de Nyundo !
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La formation du personnel. Le travail réalisé 
est vraiment énorme. Il résulte également de 
la formation du personnel. Tous les travailleurs 
de soutien et de l'encadrement des différentes 
maisons ont suivi une formation en ligne depuis 
deux ans environ : formation sur les soins aux 
personnes handicapées et la santé mentale, 
l'autisme, l'épilepsie, la sensibilisation et la 
sécurité des médicaments, la dignité et la 
confidentialité des soins sociaux.
Ils ont réussi l'examen final de validation.

Un suivi plus prononcé pour les personnes les plus handicapées. 
Afin d'augmenter le nombre de séances tout en diminuant les frais 
de transport, un centre d'activités a été créé dans la maison qui 
les héberge : salle d'activités physiques, salle sensorielle, salle de 
musicothérapie.

Le 22 mars,le Rwanda a été l’un des deux 
premiers pays africains, avec l’île Maurice, 
à arrêter toute activité qui n'était pas 
alimentaire : école, université, lieux de 
culte fermés. Le port du masque a été rendu 
obligatoire, même s’il s’agissait rarement 
de masques médicaux.
Le 4 mai, la sortie du confinement a pu 

être initiée : les déplacements en journée 
à nouveau librement autorisés, à condition 
de rester dans la même région. Quasiment 
tous les commerces, à l’exception des bars, 
ont pu rouvrir. Les marchés ont repris 
partiellement. Le sport est à nouveau 
autorisé, et les obsèques sont autorisées 
dans la limite de 30 personnes présentes. 

Seules les écoles, les églises et les 
gymnases restent fermés. 

Nous pouvons aisément imaginer les 
répercussions dans le quotidien des 
habitants.

La situation sanitaire au Rwanda

Centre scolaire Nyundo 
Comme en France et dans de nombreux pays, 
l'année scolaire s'est achevée brutalement 
en raison de la pandémie covid 19.
Les échanges avec soeur Cassilde, la 
directrice et Jean-Claude, le directeur 
pédagogique ont néanmoins été nombreux.
En raison du confinement depuis mars, 
de nombreux parents d'élèves ont été 
confrontés à des difficultés financières 
graves. Très souvent ils exercent un travail 

à la journée pour subvenir à leurs besoins 
quotidiens. Plus de travail = plus de rentrée 
d'argent ! 
La phase de déconfinement de la fin mai, 
était très attendue. 
Il en est de même pour le personnel 
enseignant et non enseignant de l'école. 
Il est rémunéré par le minerval - frais 
de scolarité - versé par les familles. La 
fermeture de l'école a fait cesser les 

paiements des familles. 
Depuis le mois d'avril, personne n'est 
payé ! Devant cette situation, les Enfants 
Avant Tout ont maintenu le 2e versement 
trimestriel et ont fait part de leurs 
inquiétudes à l'Évêque de Nyundo. La 
réouverture de l'école étant prévue en 
septembre, nous sommes inquiets.

Inondation 

Le 7 mai dernier, la rivière Sebeya est 
sortie de son lit et a inondé tout le secteur 
de Nyundo. Si l'inondation de 2018 avait 
causé de nombreux dégâts, des mesures 
préventives avaient été prises au centre 
scolaire. Tout le matériel avait été surélevé 
par précaution : livres, ordinateur, matelas 
sont intacts. Il a fallu se mettre au travail 
pour effectuer un grand nettoyage. Tout le 
personnel, malgré l'absence de salaire était 
présent. Leur attachement à leur école est 
fort.
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INDE            Isabelle GOURIOU

LA PANDÉMIE EN INDE
Début avril 2020

En direct de Nagpur : Indira, la fille de 
Shamala me raconte le confinement dû 
au COVID 19. 

La phrase la plus marquante d’Indira a été : 
« Tu te rappelles Nagpur il y a 34 ans ? Si tu 
reviens maintenant, tu retournes en arrière. 
Les gens meurent dans la rue, les enfants 
mendient comme avant, les personnes n’ont 
plus de gaz pour faire chauffer le riz, des 
tas de cahutes s’installent. La police tape 
beaucoup, les nombreux villageois n’ont ni 
travail, ni moyen de rentrer chez eux. C’est 
terrible ! »
Indira me rassure à son propos, celui de 
sa famille, de celle de Shamala. Elle a un 
contact précieux avec les enfants et les 
femmes de Barthiv que nous soutenons 
depuis septembre 2014. Ouf, tout le monde 
va bien. En avril, la chaleur était de 35 
degrés. 
La température a monté en mai jusqu’à plus 
de 40 et maintenant c’est la mousson qui 
commence… Nous sommes début juin… Ce 
n’est qu’un début.
Heureusement, les protégés des Enfants 
Avant Tout ont déménagé dans leur nouveau 
bâtiment. Les conditions sanitaires vont se 
dérouler au mieux. Il faut prier dit Indira… 
Le confinement en Inde a surpris tout le 
monde ! Bien plus les habitués de l’Inde 
comme moi que les indiens (il se passe 
toujours quelque chose de surprenant toutes 
les cinq minutes en Inde !) : Les gens sont 
habitués à vivre le moment présent.
Le gros problème au-delà du confinement 
a fait la une des journaux internationaux. 
Des milliers (millions ?) de travailleurs 
souvent à plus de 500 km de leur village ont 
dû arrêter sur le champ de vaquer à leurs 
occupations et … rester là ! D’une minute 
à l’autre, plus un seul klaxon. Les gens, non 

payés, ont cherché par tous les moyens à 
rejoindre leur famille. Beaucoup ont marché 
des jours, mourant d’épuisement à même les 
routes. Une histoire a fait le tour d’internet. 
Une jeune fille de 12 ans est venue de son 
village à vélo, pendant plus de 400 km 
chercher son papa blessé et l’a ramené sur 
son porte-bagage.
Mi-avril 2020 : Indira me raconte des 
choses incroyables. Elle pleure et c’est 
dur. « Nous avons dû fermer notre entreprise. 
Nous n’arrivons plus à payer le loyer ni de 
l’entreprise, ni de la maison. Nous allons 
être expulsés ». « Je continue à faire cuire 
du riz pour tout notre quartier. Les gens 
apportent leur gamelle et leur riz. Ils n’ont 
plus de quoi faire chauffer la nourriture » .
« Il y a seulement un cas à Nagpur ! Je n’ai 
plus de légumes à donner à manger à ma 
famille. A Barthiv, tout va bien, mais on ne 
comprend pas du tout pourquoi on nous fait 
vivre cela »
Je n’ose même pas lui évoquer notre 
confinement à nous que je vis difficilement. 
Du coup, je me sens chanceuse. 

Et puis « tu verrais tout ce qui se dit ici ! 
Les gens deviennent fous, à la télé aussi.. » 
Et Indira de me raconter des recettes de 
sorcier, des extrémistes qui veulent stériliser 
les musulmans et les chrétiens ! Je me dis 
là, elle a peur…, elle si modérée, pausée. Je 
me dis, c’est du délire ! mais non ! J’ai vérifié 
(le courrier international en parle, l’Indian 
Times et le journal le monde aussi ! »
La désinformation et la haine se 
cristallisent…
En mai, je trouve Indira plus détendue par 
rapport au COVID : « On a moins peur, il n’y 

a pas de COVID à Nagpur : les enfants de 
Barthiv vont bien. Je ne peux pas aller les 
voir, mais nous nous appelons souvent » « Les 
trains ramènent les villageois chez eux dans 
toute l’Inde » J’ai vu les images de milliers 
de quais de gare bondés. Cela n’inaugure 
rien de bon. Le virus, contenu jusqu’à fin 
mai va exploser, c’est sûr. Il n’y a pas besoin 
d’être statisticien pour le deviner !
6 juin 2020 : l’OMS alerte sur l’état 
catastrophique de la pandémie en Inde. 
Toutes les personnes ont rejoint leur 
village… avec le COVID. Des familles 
entières sont bannies. Des armes surgissent, 
parfois des armes à feu, mais aussi des 
bâtons, des couteaux. Des meurtres ont lieu. 
Contre des minorités, contre des villageois 
portant le mauvais œil.
Je ne veux pas me masquer derrière « ici ça 
va mieux ». Alors je cherche des informations 
précises toutes les semaines sur l’Inde. 

6 juin 2020 : Indira m’appelle avec toute sa 
famille « Happy Birrrrrthday » et puis, s’il te 
plait, viens comme prévu en octobre. Il faut 
que tu viennes nous voir. Nous on ne peut 
pas venir »
10 juin 2020 : des milliers d’Indiens sont 
touchés, les gens meurent par centaine. Les 
hôpitaux ne fonctionnent pas… Du reste, 
comment y aller ? Aucune voiture n’est 
autorisée à circuler même pour conduire les 
malades à l’hôpital… Je veux aller en Inde 
en octobre. J’y crois encore…
La famille de Shamala va bien. Les enfants 
de Shradhanand Anathalaya aussi. Ceux de 
Barthiv vont bien et pour l’instant aucun 
adulte encadrant les enfants n’est touché…

« Chaque étranger qui vient en Inde apprend à avoir de la patience s'il n'en n'a pas et la perd s'il en a. » disait Shamala en riant.
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ACTION           
Bol de riz
A Rennes, l’école Saint Jean Sainte Thérèse a maintenu son bol de riz

Collecte de jouets
auprès des écoles de Bretagne

Chaque année, le vendredi qui précède 
Pâques, c’est la tradition à l’école Saint 
Jean Sainte Thérèse de Rennes :  les 
enfants qui le souhaitent partagent un 
bol de riz mais paient le prix d’un repas 
habituel. Les bénéfices ainsi obtenus sont 
reversés à différentes associations d’aide 
à l’enfance.
Cette année, sous les effets du 
confinement, le bol de riz a failli être 
oublié. Heureusement et malgré un appel 

un peu tardif, des familles ont participé. 
Cette année l’argent récolté a été remis en 
partie à EAT.
Merci à tous ceux qui au travers de cette 
action ont soutenu les nôtres. Merci aux 
élèves de l’école et à leurs familles, aux 
enseignants, à la directrice pour leur 
participation.

Marie SAUVÉE

Au mois de novembre, comme tous les 
ans après la braderie de Dol, l’antenne  
lance l’opération         « UN JOUET  POUR 
NOURRIR UN ENFANT » auprès des écoles. 
Pourquoi Novembre ? C’est la période 
où les enfants commencent à faire leur 
liste au Père Noël.  Nous leur demandons 
donc durant cette période de faire le 
tri dans leurs jouets et de les remettre 
à l’association qui les vendra au cours 
de diverses manifestations. Le bénéfice 
servira à nourrir, scolariser des enfants en 
Ethiopie, au Rwanda, au Congo, à Haïti, 
en Inde et à Madagascar. 
Cette opération nécessite la collaboration 
des directeurs et des enseignants des 
écoles. 
Durant les mois de décembre et janvier 
derniers, exceptionnellement, nous avons 
été sollicités pour aller chercher les jouets 
que les enfants avaient déposés. 

Jeannette L. et Marie Annick ont commencé 
au mois de décembre à l’occasion de 
l’arbre de Noël  de l’Ecole Notre Dame de 
Dol de Bretagne. A partir de janvier au 
retour des vacances de Noël tout s’est 
enchaîné. Germaine et Jeannette L sont 
intervenues auprès des enfants de l’Ecole 
St Jean Bosco à Sens de Bretagne pour 
présenter l’association et l’opération 
jouets. Jouets récoltés en février (nous 
avons remplis deux voitures tellement 
les enfants avaient été généreux). Puis 
ce furent les écoles privées et publiques 
de la Fresnais, Plerguer, Bonnemain, Dol 
de Bretagne, St Père Marc en Poulet. En 
parallèle, Jeannette L, Mado et moi -même 
nous nous sommes rendues à l’Ecole St 
Michel de Rennes, où les enfants nous ont 
accueillies sur la cour avec leur Directeur 
et les Professeurs des Ecoles. Les enfants 
étaient alignés par classe, un jouet dans 

leurs mains et sont venus chacun leur tour 
les déposer dans les voitures. Là aussi 
nous sommes reparties avec nos deux 
voitures bien chargées.
A noter également à l’occasion du marché 
de Noël du Vivier, l’Agence Immobilière 
« Nouvelles Demeures »  a aussi  participé 
à cette opération grâce à l’initiative de 
Mélanie. Ce fut un énorme et véritable 
succès, et c’est Danièle qui a récupéré les 
jouets.
Nous pouvons remercier chaleureusement 
tous ceux qui se sont investis dans 
cette action « un jouet pour nourrir un 
enfant » : les écoles, leurs Directeurs, 
leurs Professeurs, les enfants, l’APEL 
de Dol, Mélanie, sans oublier tous les 
bénévoles sollicités pour cette occasion.

Geneviève GERARD
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Défis sportifs
17 mai 2020 , la grande journée solidaire  
des Enfants Avant Tout devait se dérouler 
sur les bords de Loire à Aurec. Ce rendez-
vous annuel est essentiel car il permet 
d’apporter des fonds pour les actions dans 
lesquelles l’association s’est engagée. En 
effet, toutes les manifestations organisées 
dégagent des bénéfices qui sont 
intégralement reversés au fonctionnement 
d’orphelinats en Ethiopie, Madagascar, 
Haïti. 
L’an dernier , notre rendez -vous a été 
bouleversé par les conditions climatiques 
et cette année par les conditions 
sanitaires dues à l’épidémie du covid19. 
Toutes les organisations, les associations 
ont dû annuler tour à tour leur événement 
programmé. C’est alors que nous avons pris 
la décision de ne pas subir et d’organiser 
des défis sportifs chacun chez soi au profit 
des Enfants Avant Tout. 
Nous nous sommes mis en lien avec la 
plateforme helloasso qui nous permettait 
de recueillir les participations et les 
dons liés à cet événement. Et nous avons 
beaucoup communiqué par l’intermédiaire 
des réseaux sociaux et par mail. Chaque 
participant recevait à son inscription son 
prénom en écriture amharique. Un copain 
éthiopien se chargeait d’écrire les prénoms 
et jusqu’au 16 mai nous avons donné ces 
jolies écritures qui concrétisaient un peu 
le lien entre ici et là bas. 
L’idée était bien sûr d’apporter des fonds 
mais pas seulement . L’idée était aussi de 
créer du lien entre nous tous, de se sentir 
connectées les uns aux autres dans la 
bonne humeur ; de se remettre en route en 
faisant son défi sportif seul, en famille ou 
avec une dizaine d’amis tout en respectant 
les distances physiques imposées. Il n’y 
avait pas d’intention de compétition, de 
prouesse physique mais une vraie envie 
de bouger et de partager sa petite folie 
aux autres en envoyant sur le facebook de 
l’événement une photo, un commentaire.
La veille du 17 mai avec une brassée de 
7 filles nous avons fait une cérémonie 
d’ouverture pour lancer les défis sportifs. 
Le départ a été lancé sur la place de 
Marlhes (42) en musique et avec un 
craquage de pétards pour se booster. Entre 

chien et loup, sur les sentiers fleuris que 
Karine avait choisi, nous sommes montées 
en courant à la Croix de Chaussitre. 
Des enfants nous attendaient avec un 
ravitaillement plaisir et le retour s’est fait 
à la frontale avec un coucher de soleil 
inédit.   
Le résultat est magique et il tient en 
parti au fait que beaucoup ont adhéré à 
cette idée et partagé cet événement. 186 
participants de la Loire, la Haute-Loire, de 
Bretagne, du Jura, de l’Isère, du Rhône, des 
Bouches du Rhône, d’Oxford, de Guyanne 
se sont mobilisés dans un bel élan de 
solidarité et de joie partagée. Les défis 
sportifs étaient très variés : en marchant, 
en courant, en pédalant, en nageant, 
en posture de yoya, en défi gainage 
planche, en corde à sauter, en montées 
d’escaliers…. C’est ainsi que Sébastien et 
Jean-François se sont engagés à pédaler 
sur le fameux mur d’Aurec d’une distance 
de 3,5 kms à 11 % de moyenne et qui a 
représenté soulignons le un passage du 
Tour de France !
Pascale en Bretagne à Pleumeur Bodou 
sur la Côte de Granit rose a bravé la 
température de l’eau à 10 degrés et a fait 
quelques brasses sans combinaison.
Catherine et ses deux garçons Louis et 
Timothé ont fait une séance de QI GONG , 
une pratique énergétique qui comprend 
des mouvements lents et des exercices 
de respiration. Ils disent se sentir plein 
d’énergie. 
Estelle a failli tenter une posture de yoga 
un peu technique mais s’est rabattu sur 
une posture qu’elle maîtrisait !! 
Caroline et ses 2 petites filles Léonie et 
Salomé ont fait un tour de vélo sur les 
chemins de Rochetaillée.
André est allé marcher  dans les bois des 
Bruneaux à Firminy après un séjour à 
l’Hôpital.
Gilbert et Isabelle ont fait du vélo 
élliptique chez eux, tous les deux sur le 
vélo comme sur une moto, un exemple de 
confinement réussi !!!
Le 17 mai en fin d’après-midi, nous 
nous sommes rejoints à la madonne de 
Rochetaillée avec  la marraine des défis 
sportifs Manon BESSON pour le tirage 

au sort de lots gourmandises, Bien-Etre. 
Manon est une sportive accomplie mais 
surtout avec son sourire généreux et 
ses qualités de cœur elle représentait à 
merveille les couleurs de l’association.
On n’a pas pu gâter tout le monde mais 
beaucoup ont reçu des cadeaux grâce au 
soutien de nos partenaires : association 
DIMBALANTE avec 2 massages offerts /
la pâtisserie de Bruno Montcoudiol à 
ST Etienne et Monistrol avec des lots 
de brioches , chocolats / Bons nems, 
samoussas "les nems de mon enfance" 
à Sorbiers /bons sur le rayon primeur 
fromager de Denis Montméa à St Didier en 
Velay , 1 paire de solaire de A2C VISION - 
ZA le Pêcher  à MONISTROL S/LOIRE…
Merci pour votre engagement car chacun, 
chacune vous avez permis de contribuer 
à améliorer le quotidien d’enfants vivant 
en orphelinat. Nous vous donnons 
rendez- vous « en vrai » en mai 2021 
sur la base nautique d’AUREC avec le 
footing d’ouverture et la journée marche, 
animations musicales.
Si vous souhaitez vous joindre à nous pour 
organiser cette journée solidaire, n’hésitez 
pas, nous avons besoin de bénévoles, 
d’idées nouvelles… 

DONNER ET RECEVOIR

           Jocelyne BREDOUX
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Fanny = ፋኒ Nicolas = ኒኮላ Pierre = ፒየር Claire = ክሌር Julien = ጁሊያ Karine = ካሪን Jean-François 
= ዣን-ፍራንሷ Sébastien = ሴቤስታያ Catherine = ካትሪን Philippe = ፊሊፕ Anne = አን Valérie =ቫሌሪ 
Sandrine =ሳንድሪን Lauriane = ሎሪያን Pauline = ፓሊን Marie- Cécile = ማር-ሴሲል Frédéric = ፍሬዴሪክ 
Laetitia = ሌቲሻ Ludovic = ሉዶቪክ Anna = አና Hugo = ኡጎ Géraldine = ጄራልዲን Tanguy = ታንጊ Rémy 
= ሬሚ Célia = ሴሊያ Leïla = ሌይላ Saïd = ሰይድ Valérie = ቫሌሪ Patricia = ፓትሪሽያ Patrick= ፓትሪክ 
Céline = ሴሊን Rémy= ሬሚ Régine= ሬጂን Christophe= ክሪስቶፍ Geneviève= ጀነቪየቭ Hana= ሀና 
Milo= ሚሎ Estelle= ኤስቴል Fanny = ፋኒ Monique= ሞኒክ Laure = ሎር Françoise = ፍራንሷዝ Florence 
= ፍሎራንስ Olivier = ኦሊቭዬ Christine= ክሪስቲን Frédéric= ፍሬዴሪክ Frédéric= ፍሬዴሪክ Pierre = ፒየር 
Martine= ማርቲን Delphine= ዴልፊን Nathalie = ናታሊ Frédéric= ፍሬዴሪክ Réjane= ሬዣን Baptiste = 
ባፕቲስ Jesus Manuel = ዤዙ ማኑኤል Sylvie = ሲልቪ Guy = ጊይ Valérie = ቫለሪ Grégory = ግሬጎሪ Lucie 
= ሉሲ Adrien = አድሪያን Vincent = ቨንሳ Bruno = ብሩኖ Catherine= ካትሪን Maryline= ማሪሊን Renée= 
ረኔ Rosie= ሮዚ Marie = ማሪ Pascal = ፓስካል Valérie = ቫሌሪ Félix = ፌሊክስ Serge = ሴርዥ Amaury = 
አሞሪ Carmen = ካርሜን Valérie = ቫሌሪ Caroline = ካሮሊን Romain = ሮሜን Léonie = ሌዎኒ Salomé = 
ሳሎሜ Mélanie = ሜላኒ Marie = ማሪ Thierry = ቲየሪ Jules = ጁል Gaspard= ጋስፓር Sifen = ሲፈን 
Françoise= ፍራንሷዝ Nathalie= ናታሊ Jocelyne = ጆስሊን Martine= ማርቲን Amandine = እማንዲን 
Jeanne= ዣን Béa= ቤአ Michel = ሚሼል Cédric = ሴድሪክ Elisabeth = ኤሊዛቤት Hervé= ኤርቬ Teddy = 
ቴዲ Amael = እማኤል Marion= ማሪዮን Madhuri = ማዱሪ Christophe = ክሪስቶፍ Tom = ቶም Naomie = 
ናኦሚ Léa = ሌአ Joël = ዦኤል Sarah = ሳራ Laurent = ሎራን Noé = ኖኤ Charlie = ሻርሊ Pierre= ፒየር 
Valérie = ቫሌሪ Alexandre = አሌክሳንድር Bertrand = ቤርትራን Manon = ማኖ Stéphanie = ስቴፋኒ 
Noémie = ኖኤሚ Justine= ጁስቲን Pierre= ፒየር Anne =አን Michel = ሚሼል Jeannine = ዣኒን Séverine 
= ሴቨሪን Loïs = ሎኢስ Dinkitu = ድንቂቱ Corinne = ኮሪን Jean-Marc = ዣን ማርክ Régis = ሬጂስ 
Catherine= ካትሪን Isabelle = ኢዛቤል Yves= ኢቭ Nadia = ናዲያ Pierre = ፒየር Julien = ጁልየን Edgar = 
ኤድጋር Victor = ቪክቶር Bernard = ቤርናር Frédérique = ፍሬዴሪክ Alain = አለን Louisa = ሉዊዛ Lydie = 
ሊዲ Xavier = ግዛቪየ Richard= ሪቻርድ Stéphanie = ስቴፋኒ Chloé = ክሎዌ Fabien = ፋቢየን Philippe = 
ፊሊፕ Christophe = ክሪስቶፍ Daniel = ዳንኤል Brigitte = ብሪጂት Gaïdig = ጋይዲግ Benoît = በኗ Yuna = 
ዩና Catarina = ካታሪና Léyan = ሌያን Marc = ማርክ Isabelle = ኢዛቤል Sébastien = ሴባስቲያን Amaël = 
አማኤል Alexane = አሌክዛን Marie = ማሪ Myriam = ሚሪያም Véronique = ቬሮኒክ Djamila = ጃሚላ 
Philippe = ፊሊፕ Nathalie = ናታሊ Emmanuelle= ኤማኑኤል Auriane = ኦሪያን Odile= ኦዲል Eric = ኤሪክ 
Mathieu = ማቲዮ Arnaud = አርኖ Cécile = ሴሲል Thierry = ቲዬሪ Catherine= ካትሪን Timothé = ቲሞቴ 
Louis= ሉዊስ Valérie = ቭሌሪ Stéphanie = ስቴፋኒ Célian = ሴሊያን Lucile = ሉሲል Pascale = ፓስካል 
André = አንድሬ Isabelle = ኢዛቤል Gilbert = ጂልቤር Annick = አኒክ Sylvie = ሲልቪ Julien = ጁሊያን 
VOUS ETIEZ 186 PARTICIPANTS MOTIVES ET MOBILISES DANS UN BEL ELAN DE 
SOLIDARITE POUR SOUTENIR LE QUOTIDIEN D'ENFANTS VIVANT EN ORPHELINAT EN 
ETHIOPIE , MADAGASCAR, HAITI.  
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12 sept :Braderie repas de Sussat, 03

11 octobre : Randonnée Verte de Saint Joseph, 42

17/18 octobre : Braderie annuelle des St Luc à Dol, 35

16 novembre : Braderie repas de Sussat, 03

31 décembre : Réveillon de la St Sylvestre, 03

DATES À RETENIR

Nous devons un GRAND MERCI à toute l'équipe de PAM (Pour un Ailleurs Meilleur), pour le don de 1500€. Merci pour leur fidélité, 
puisque cette association participe chaque année à notre action auprès des enfants.

REMERCIEMENTS

LES ENFANTS 
AVANT TOUT

http ://lesenfantsavanttout.net
Association d’aide à l’enfance - Loi 1901 
Siège social : route de Monistrol   43110 AUREC-SUR-LOIRE  Tél. : 04 77 35 40 74
Secrétariat, dons et parrainages :  106, rue de Paris  35120 DOL-DE-BRETAGNE    Tél. : 02 99 48 25 08
Parrains :  Yves Duteil, chanteur          Gégé, dessinateur humoriste

• Présidente   
Geneviève VIAL 04 77 35 40 74
• Vice-président 
Vincent GODET 02 99 74 65 67
• Vice-président  
Claude VIAL 04 77 35 40 74
• Trésorière
Marie-Louise KERHOUSSE  02 96 74 92 12
• Trésorière adjointe  
 Anne-Marie MINAIRE 04 77 35 45 84
• Secrétaire
Bérangère QUANTIN 06 60 36 55 45
• Secrétaire-adjointe  
Geneviève GERARD 02 99 48 25 08

• Congo  
Geneviève GERARD 02 99 48 25 08
• Ethiopie 
Claude VIAL 04 77 35 40 74
• Haïti                
Pascal PERILLON 04 77 31 68 55
• Inde
Isabelle GOURIOU 
• Madagascar         
Marie CHEVRIER-BOULCH 02 99 66 20 36
• Rwanda 
Vincent GODET 02 99 74 65 67
 

• Aurec-sur-Loire (43) 
Geneviève et Claude VIAL 04 77 35 40 74
• Moëlan-sur-Mer (29) 
Xavier LE BRIS 02 98 39 67 42
• Clermont-Ferrand (63) 
Nadine MARTIN 04 73 26 39 02
• Dol-de-Bretagne (35) 
Geneviève GERARD 02 99 48 25 08
• Côtes d'Armor (22) 
Stéphanie BARBIER 02 96 43 80 76
• Rennes (35) par intérim 
Christian RECEHT 02 99 50 20 89
• Loire (42) 
Patrick BADIOU 04 77 58 89 40
• Allier (03) 
Patrice et Bérangère QUANTIN 06 60 36 55 45
• Morbihan (56)
Gwénola JAN 06 60 36 55 45

BUREAU RESPONSABLES PAYS ANTENNES LOCALES 

INFORMATION
Les archives des dossiers des enfants adoptés ont été remises aux archives de la Haute Loire le 2 mars 2020.


